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NouvellesGenerale
M. Gérard Macquet, ingénieur di-

recteur de la construction des ponts
en fer, qui est venu à Hull, l'été
dernier, est débarqué hier à New-
York, de retour d'un voyage en
Europe.

le gouvernement de Québec
poursait la compagnie du chemin
de fer Pontiac et Pacifique en re-
couvrement de la taxe commerciale.
Le muntant réclamé est de £4,720.

 

M. Wanamaker. le maître géné-
ral des des Etats-Unis, va
mettre en circulation de nouveaux
timbres-poste qui seront de cou-
leurs différentes de ceux employés
jusqu'ici et «de dimentions plus pe-
sites.

 

Jas. Hawkins, de St Catherines,
uu vendeur de poisson sur le mar-
ché, a bérité d'une somme de 250.
000 par la mort d'une tante, à Fair-
port, N. Y.

Le revenu du Canada pour les
premiers cinq mois de l'exercice
1589-90, finissant le 30 novembre,
accuse un excédent sur les dépen-
ses de près de quatre millions et
demi.

La cantatrice canadienne. Mme
Albani, récemment aux Etats-Unis
vient «d'adresser une lettre an
World de New-York, où elle dit
que les rapports publiés au sujet de
la santé de la Reine Victoria sont
exagérés. La santé de Sa Majenté
est excellente.

Love and Peril—Amour et Péril,

—tel est le titre du premier roman
du marquis de Lorne. Il a choisi
son sujet au Canada. Le héros du
livre est ur*jeune Canadien qui de:
vient-amourear-de la-fiile d’un chef

sauvage.

Void,d ble Fournai Officiel,
le nésultat du commerce de la Fran-
ce pendant les dix premiers mois
de l'année 1889 :

Les iniportations se son élevées,
ler janvier au 31 octobre 189 : à
3,407,262,000 francs, et les exporta-
tions à 2,590,101,000 franca.

Une dépêche d'Ottawa inande
qu'on a été informé à Rideau Hall
que Son Altesse Royale le duc de

(Connaught arrivera A Vancouver,
retour dy Japon, vers le milieu de

mai prochain et qu'il passera un
moisau CancdaLe duc a à à vi-

sité notre pays & gardé saus
doute un donsouvenir de le récep-
tion qu’on lui à fai“ dans le temps,

La Patti doit bientôt chanter à
Chicago. Les propriétaires de la
salle ont fait inettre aux enchéres
le droit d’avoir le premier choix de
(juarante places dans la salle pen-
dant le cours de ces représentations.
Il était spécifié que les acheteurs
auraient à payer, en sus du prix
d'achat, les prix ordinaires des Pla-
ces,
Le total des trente-six soumis

ayées par cos favorisés s'élève À
19,778 ; ob comme le prix régit

de ces trente-aix loges, qi reste à
payer en aux, est de $18,000, aa
taux de $ chaeune, il résulte
qe la recette brute aux enchères
e 36 loges, pour une courte saison

mugicele,» produitla somme miro-
bolante de $87,778.  

    

 

CANNEASUCRE
 

A Monsieur le Rédacteur du
Journal le Spectateur.

Monsieur,

On se souvient qu'il y a quel-
ques années bien des essais se sort
&its sur la culture de la canne à
sucre en ce pays ; on se rappelle
aussi que dans le plus grand nom-
bre de cas, la canne a bien anuri
et très bien réussi, et que si on n'a
pas fait «le sirop en grande quanti-
té il en a dépendu que de la négli-
pence à se procurer des presses dans
e bon temps, ou de ne s'en être
pas procurer du tout. De plus, il
y avait dans ce temps là la culture
ce la betterave à sucre qui n’a pas
réussi et qui faisait concurrence: et
puis grand nombre de personnes se
sont procuré de la graine de canne
qui ne convenait pas du tout à
notre climat ; car i y en a de plu-
sieurs espèces, coinime on le verra
sur les catalogues,

Considérant toutes ses raisons,
la compagnie des Etats-Unis dont
J'étais l'agent dans le teinps, désire
encore Une fois faire un essai sur
cette culture en notre pays; et pour
cela elle doit m'expédier une grande
quantité de graine provenant du
Minnesota, contrée qui se trouve vn
grande partie sous notre latitude :
cette graine réussira  certine-
ment.
Toute personne yui vou«ra s'en

proeurer n'aura qu'À m'en faire la
demande à Hull en m'envoyaut dix
centins (10 cts), et elle recevra par

la poste au temps de la distribution
de la graine pour obtenir au moine
40 gallons de sirop avec un beau
livre illustré concernant la cultu-
re «le la canne et la manière de fa-
briquer le sirop et le sucre.

Cette graine et ces livres me
sont expédiés gratuitement mais on
comprend qu'il me faut faire «es
déj-enses pour les faire parvenir à
leur destination il y a la poste, les
sacs et les réponses à chacun à pay-
er : je n'exige rien a mon trou-
ble.
On peut se dispenser «le ln défé-

cation pour le sirop, en reduisunt

le jus comme onfait de l'eau d'éra-
ble, on obtient un sirop de première

ualité. Quatre gallons de jus re-
duit donne un gullon ds sirop : j'en
ai fait l'expérience hien des bis La
culture est la méme que celle du
mais (blé-d'inde) auquel la canne
ressemble beaucoup: la seule ditté-
rence est de mettre 7 ou 8 graines
par fosse et de ne leg couvrir que
d'un pouce de terre,

Le beau temps pour semer lu
canne est du 20 À là fin de mai.
dans un tempæderpitic si c'est pos-
aible, jusqu'en juillet, elle pousse
lentement, mais ensuite. elle allon-
ge de 3 à 4 poueses par 24 heures et
atteint de 9a 12 piets de hau-

teur.
Vers le 15 août. si vous coupez

une tige ect en levez l'écorce, ce qui
est très facile, Vous en obtenez une
moëlle très blanche et très sucrée
qui n’en céde en rien au meilleurs
bâtons de sucre d'orge.
La distribution «le lagraine se fera

en janvier en février apres que
toutes Jes demandes)en seront
faites.
Un arpent de terre ne produit

pas moins de 200 gallons de
airop. et va même jusqu'à trois
cents gallons dans la bonne ter-
re.
La graine, quand elle marit, est

très abondante et forme une nour-
riture très nutrititive pour les an-
nimaux. Jes déchets de cannes,
après qu'elles sont pressés, sont
aussi une nourriture que tous les
antimaux préfèrent. (

Les sucres sont bien chers main-

tenant, c'est ls temps de s'en fabri-
quer.

Je reviendrai sur le sujet.

Hull, 2 Decembre 1549

RIiMUARD CORBELL.

Les journaux sont priés de ro
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Pour le bien de la Jeunesse

M. J. H. Filteau, tailleur ches
M. H. F. Bédard, désire faire savoir
à la jeunesse de Hull que, dans sea
heures de loisir, il pourra donner A
sa demeure au No 65 rue du Pont,
des leçons de taillage qui, dans un
court espace de temps, pourront
faire apprendre un métier, lequel
est aujourd'hui placé sur l’un des
premiers degrés de l'échelle soci-
ale. Que les jeunes gens sansmé-
tier et même les moins aptes à bril-
ler dans le monde viennent voir
M. Filteau, et tous seront certains
d'être satisfaits.

D. C. SIMON,
Perceopteur du Revenu

Auditeur, Comptable,

Agent General d'Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

l’our plusieurs compagnies de pre-
mière classe, et Agent pour la

Caisse d'Epargne et de

Credit, de Paris.

M. Simon est maintenant prêt à
assurer toutes espèces de proprié-
tés et effets à des prix raisonnables,
en donnant comme par le passé,
satisfaction à tous,

Il sera heureux, aussi, de donner
les explications nécessaires à ceux
qui voudraient se prévaloir "des
avantages qu'offrent la “ Caisse
générale d'Epargne et de crédit de
Paris,”

 

 

Est par le présent donné qu'une ap-
plication sera faite à la prochaine Ses-
sion du Parlement du Canada pour la
passassion d'un Acte d'Incorporation
d'une Compagnie ayant pour but de
Construire, de Maintenir et d'Ouvrir à
la circulation du Public, un pont sur
la rivière Ottawa d’un point de la cité
d'Ottawa entre le carré Metcalfe et le
quai du bateau Passeur au pied de la
rue &t Patrick Aun point quelconque
dans la cité de Hull Teil pont sera
auvert à toute compagnia de choimnin de
fer et aux véhicules ; au tratic de. pié-
tons et des passagers. Ln dite compa-
gnie devra avoir le droit de s'amalga-
mer avec n'iuporte quelle compagnie
ou compagnies de chemin de for es cor-

“ poration pour l'usage du sont.

 
A. FEncuson.

Solheiteur des Demandeurs
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F. F. DESJARDINS

PNEREPHENKEURS DL

Pompes Funebres
Possade te plus beau stock de CER-

CUEILLS, d'especes les plus variées

FILS

ainsi que des CORBILLARDS dont

les pareils ne se trouvent ni dans la

“Capital où dans Hull.

Les PRIX sont tres réduits et à la

) portée de tastia ley Be

| M. Desjardins sera à la disposition
, du public à toute heure de la nuit et
; du jour.

Coin des rues Aima et Victoria,

En fare de l'Egiise et de l'Hotel de Ville

aim ==
| dll

Nervante demandee

   

UN AN 82 ET 8!

Demande d'incor-
poration.

PROVINCE DE QUÉBEC
Disrsior p'Orrawa.

AVIS est par le présent donné par le
corporation du village de B
u'elle s'adressera à la Légi de le
rovince de Québec à sa prochaine ses-

ion quision, pour un acte d'Incorporation
érigera le dit village en une Ville
le comprendra l’étendu du territoire sui-
vant, à savoir :

Les Lots, numéro (9), Dix (10),
Onze (11), et la moitié Est du lot No.
Douse (12) dans le Quatrième et
ls moitié Sud du Lot numéro Dix (10),
dans le Cinquième Rang, et toute cette
partie de la moitié Sud du Lot numéro
Onze (11) dansle dit Cinquième Raag,
situé sur le oôté Sud de la Rivière La
Lièvre, tous daus le Township de Buok-
ingham, dans la dite Provinee.

Village de ses} M. H. Paruz
ham, 5 Dec. 1889. Bec.-Tréserier:

AVIS
A VIS PUBLIC ost donné par le

présent, qe demande sera faite au
parlement du Canada, à sa prochaine
session sfin d'obtenir un secte constituant
en corporation une compagnie aves dessin
de construire et mettre en œuvre une
ligne de chemin de fer qui partira de la
ville d'Ottawa ou d'un point sur le ‘‘ St,
Lawrenee and Ottawa Railway, ” ou le
‘ Canada Atlantic Railway,” qui passe-
Ta à travers ou proche des vi de
Metcalfe, Vernon, Ormond, West Win-
ehester, Winchester Springs, North
Williamsburg et Morrisburg, à un poiné
sur la rivière St Laurent dans ou près
du dit village de Morrisburg sous le
nom de ‘‘ Ottawa, Morrisburgh and New.
York Railway Company, ” avec le pow
voir de construire an pont qui traverse-
ra la dite rivière, à un point dans l'état
de New-York, qui s'unira avec une ligne
on lignes de chemin de fer dans le dit
état de New-York, avec le pouvoir aussi
de construire, maintenir et o ua

nt qui traversera la rivière Ottawa, à
ou près de la ville d'Ottawa, à un*pales
dans la province de Québec, autant pour
le dit chemin de fer que pour le but du
commerce et pourles voitures ordinaires,
aveo le pouvoir de prélever des péages
sur le dit pons pour le passage des voi-
tures et personnes, sux taux ne surpes-
sant pas ce qui suit :

Personnes à pieds, chaque passage,
deux oentins; cavalier avec cheval ou
mulet, chaque passage, cing eentins;
animaux libres, chaoun, excepté moutons,
cochons, poulains suivantfla jument, cinq
centins chaque passage ; moutons et co-
ehons, chaoun, chaque passage, deux
centins ; chaque voiture, wagon, d'été et
d'hiver, ou autre véhicule tiré per deux
ou un animal, chaque passage, quinse
centins—oes taux comprenantinclusive-
ment les charges bons fide de chaque
véhicule.
La hauteur des arches, traversant le

canal et la rivière St Laurent, ne sera
pas moins de soixante pieds audessus de
haute marée. L'intervalle entre l'abou-
tissement ou môle à travers le canal
principal de la rivière St Laurent sera
de toute la largeur du dit canal, ou pas
moins de trois cents einquante pieds, les
intervalles entre les aboutissements ou
môles de chaque oôté du canal ne sera
pas moins de deux vents pieds. La
hauteur des arches du pont traversant la
rivière Ottawa ne sera pas moins de
trente pieds audeseus de haute marée,
etl'interval entre les aboutissoments ou
môles ne sera pas moins de deux cents
pieds, où les arches du dit pont d'être de
telle hauteur audessus de haute marée,
les intervalles entre les aboutissements

 

ou môles et les prélevés, devront
être de tel sorte qu'il regoive l'approba-
tion de son Excellence le Gouverneur-
Général en conseil avec le pouveir de
s'amalgamer avec, et d'obtenir pouvoir
sur aucune ligne de chemin de fer et
ponts, ou dedans ou par dehors la

: puissance du Canada, et, avec le pou-
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Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 132 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 

 

E:nployez soulement le fil Clapperton,

le moilleur, chez Bryson, Graham & Cie
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Est-ce concevable ?

’

    

Nous sommes surprise de voir le sou

vernement Mereier donner les annon-

ces officielles au Are Press d'Ottawa

seulement.

M nous semble, que lorsqu'une vente

importante doit se faire dans une loca.

lité, il serait juste d'en avertir les plas

proches intéressés en annonçant dans

un journal de l'endroit.

ll nyus semble encore, que lorsqu'un

vante et immense Comté comme oclui

d'Ottawa, peuplé en grande majorité

de canadiens français, à à sa disposition

un journal français, il est injurieux de

vouluir porter à leur connaissance cer-

taines Aunonces importantes, par la

vuie d’un journal anglais, tres peu con-

nu par eux.

C'est pourtant ce qui vient d'arriver.

Le gouvernement de Québec annonce

dans le Free Press du Ÿ courant, une

vente des terres de la couronne. Le

comté d'Ottawa est particulierement

intéressé dans ces ventes, et il

coucevable qu'un laisse la population

dans l'ignorance de ce qui doit se pas.

ser.
Nous avous derméremeut manifesté

notre surprise, de voir les annonces

officielles publiées par le f'ruad« alors

que ce journal combattait avec achar-

nement la politique de M. Mercier.

Mais lorsque le Free Pres public l'an-

nonce de la vente des terres de la cou-

runnc, c'est un véritable ébahissement

pour nous. Comme ve gouvernement

est National !

Est-ce au nom du mouvement sertie

nal que M. Mercier accorde les annon-

ces officielles à un journal anglais et

publié en dehors du Comte.

M. Mercier feint d'ignorer l'existen-

ce d’un journal français a Hull, qui

s'oxupe avant tout ces intérêts nom-

breux et trop méconnus de ce grand

comté.

Parce ce que le S,rctateur s'est tenu

libre et indépeu-lant de toute politique
pour ne s'uecnper que des affaires loca-

les, M. Mercier l’a dédaigné et com-

battu.

Eat-ce que pour ètre bien vu par M.

Mercier, il faut répandre à pleines cu-

lonnes l'éloge, les flatteries et l'adula-

tion d'un vil ouurtiuan ? Faut-il ap
prouver teux-igs ‘actes d'un gouverne-

ment ? Faut-il être esclave d'ux parti

au fieu d'être partisan d'un principe ?

Pour être apprécié d'un gouvernement,
fant-il sens cesse faire des courbettes
devant les favaris de l'autorité, et com-

me:tre des bassesses en servant de pié-

est in- |

. doutal

Nous savons qu'à l'autre itumemse, il

: faut .umenséineut du vent.

 

aux perveuus quand mêvue + |

Mais le Sppectitewr n trop le spout !
|
de lui-mètne jour d seendre aux Hage:-

neries du pouvoir, et ail n'appeoure
!

. «

| pas cnticrement l'achniaistiation de M.

| Mercier, a autre toujours le franchise

de le dire ouvertement.

Nous prions done nus nombreux fee

y teurs du Comté d'Ottawa, de prendre

! au de conduite du gouvernement de

; Québve, qui dédaizmant l'organe de la

localité, veut porter a leur connaissan-

| ve les annonces officielles par la voie

étraincter, qui

Nous

; d'un journal anglais et

| n'a aucun intérêt dans le comte.

| nous souviendrons aussi en temps et

, lieu
rrr

Pure Flannelles, Couver.es, Chemises

| de toutes sorics, Bas, Gants, Cravates,

. Casquos, Lainages, Etc., Etc., a notre
avis, vous devez vous rendre di-ecte-
mont chez M. D. CLAIROUX, 6: Rue
Brewory.

Conseil de Comte

L'assemblée trimestriclle du conseil de

comté a eu lieu mercredi à la salle Au-

bry, rue Main, sous la présidence «du

Préfet N. FE. Cormier et des maires

suivants :

MM. LL. Preihler, Maire de Lochaber;

| Chéné, d'Hartwell : Welsh, Hull Sud :

i McLaren, Templeton Est : Fortin, de

Montebello © George Bieber, Mulaa

ve et Derry

-
_
—

 
Stephenson, Waketield |

Duval, L'Ange-Gardien Me Fall,

Buckingham : Chéné, St Audre Avel

(lin 0 O'Reilly, Masham : Parker, Vil

; lage de Buckingham Charlebois,

: Notre-Dame de Bonsecours : Edwards, |

"Village de Thurso : Bernard, Sutiolk

i Barber, Templeton Ouest : Simons,

Hull Ouest : Sylvain, Fointe à Gatt-

| neau :Cowan, Portland : Prud'honnne,

Hull Est et Major, Papineauville,
Nous publicrons les minutes otficiel

les la semaine prochaine.

| =
| Nos PompiersNos Pompiers.

| Deja Musieurs OCCASIONS se soit
J . - . .

; presentees où l'on aurait pu atres-

se des louanges a not panplers
{ pour leur activité et la vigueur
: qu'ils déploient quand une alae

est sonnée, Sion ne la pas encore

| fait, la population neu a pas moins

"estihautement leur énergie, 1
va deux semaines, Une alarme a

| été donnée dans le quartier cinq à

} . . .

; des pompiers eten cing minntes
ceux-ci (talent rendus sur les Hieux

du feu Mercredi soir, un vent ter-
; rible routffiait et une seule étinrelle

y aurait pu étre cause de quelque dé- :

aquatic. Vers dix heures. le sitet

“du chéteau d'eau faisait entendre

quatre cris stridents qui mirent

ponte la population sur pieds. En
| deux ininutes seulement les dévi-

| doirs étaient rendus au coin des
| rues Alma et Victoria ponr un feu
; de cheruinée, On ne saurait trou-
ver en nulle part un meilleur re-
cord,

Ordinairetient. en pareil oeeaston

“les gens aiment à voir lequel des

deux chevaux arrive le premier,

Jusqu'ici la petite rouge comme tout
le monde dit prenl la cake mais
avant lonztemps et avec un peu

d'exercise. on verra le gros gris nr-
i river au feu avant que l'alarme soit

| donnée.

Societe St Jean-Baptiste

d‘Ayimer.
—

À l'assemblée générale de la
( ciété St Jean-Baptiste d'Ayluer,

Kiya

tenue lundi soir, les messieurs dont

les noms suivent ont été élus offi- ‘

ciers pour l'année courante :—
Président, A. Moussette, réélu.

| ler Vice-Prés, Erneste Bisson, ré-
| élu.

; Bème Vice-Président, Léon Clhuar-

tier, réélu.

| Sec.-Archiviste, |L 2.

neay, élu.
Asst.-Arch., I. Muloin, élu.

| Sec.-Corres., T. J). 0. Grondin,

| réélu.

élu.
| Trésorier, Anthime Perrier, réélu.

C'ollecteur-Trés., Albert Fournier
; élu.
© Commis.-Ordon., Basile Quesncite,
réélu.

Asst.-Ordon., Léon Loyer, réélu.
Directeurs : Sylvio  Mousseau,

Edouard Mader, Edouard Dorion,
J.-B. Rockbrune, Pierre Giraveline,
réélus Xavier St Claire, élu.
La so:iété compte 103 membres.

Sa valeur totale est de $1000. La 

; Fout-Puissant qui a fait

   

A COUPS D
——

Arrestation de l'agresseur

 

Lu vicét we ead gsmvement lolegaer

Ce matin sur les dix heures, [aac
Wissell, partit de chez lui au moulin
des Gilmour, armé d'un fusil. H
avait l'intention de venir jusqu'aux
usines à pulpe pour y voir sun beau
fière, Eli Larose colitre-maitre, et de
partir ensuite pour St Joseph d'Orlé-
ans où il à entrepris un contrat pour la
coupe de bois de corde.

Arrivé en face de la clôture qui pr
tège la propriété de M. Eddy, Wissell
vit son frère en compagnie de Larose
qui se dirigenient tous deux vers les
usines. Wissell sauta la clôture et häta
le pas pour rejoindre son beau-frère :

lorsqu'il l'eut atteint, l’autre Wissell

était party, et Larose enapoigna la
gueule du fusil de son nouvel associe.

Une détonnation se fit entendre et
Laorose s'affaissa sur le =ol, il avait une ;

halle logée sous le poumon droit. Was. ?

<ell courrut chez le Dr. Cooke qui vint

extraire la balle et ensuite il le revou-

duisit à sa demeure où il en prit soin
jus que vers onze heures, alors que la
police, muni d'un warrant, opera Var

restation d'Isaae Wissell.

Suivant la version du prisonnter, la
chuse est arrivée accidentellement. ca

Jamas il n'y a eu entre eux de dittiul
tés, et que, quand mde 11 y en aurait

eu, tl n'aurait pu avoir la lachete de

tirer à bout portant sur son semblable,

M. Larose est dangereusement bles
© xd, mats peut en réchapper.

-

Le Cap-Trinite

. . FE. 1

Le touriste qui remonte la riviere |
Saguenay Lusse vchapper un cri
l'admiration. tout en étant saisi de

crainte à l'aspect du majestu-ux et
subline exp Trinits IT sent sm
esprit le quitter ct remonter vers le

Créateur en planant sur les ailes d-

la meditation. of, instinetivement,

il courte le front devant le Dien

sortir ee

géant de roc gigantesque du mition
des eaux et par un seul ncte de vi
volonté.

Mais ln crainte dinninue ot La Cest-

fiancé renaît en regardant la croix
qui domine majestieusement le su-

| perbe panorama du Saguenay em

plus d'un mille de distance du poste :

C‘harbon-

| Asst.-Corres., G. LL. Damoucheile
u

preiut dune subline grandeur À
490 pie le au-dessus de nos tétes

anise sar des hase que punais en
core font pu chranler formi-

dables aguitons. est une statue de la

| Vierge planant haut dans les aips

et tendant une main secourable a

tous Vovageurs qui seraient

égares dans les sentiers épars de la
vie. Cette statue, don magni-

«tique est de frait d'une belle et pi-
euse idée dans un esprit
«ferme et crovant et mnenée à bonne
“fin par M. Robitaille.

tes

les

ce

ete= Thiet

Certainement que eo monsieur

| verra ses efforts couronnes de sue-

cos dans notre ville et la preuve

cest que dépuo pres de 200 > annn-
aire de Marie “ont ét< vendias aux
citoyens les plus marquants
Ceux qui voudront se procurer

, ce beau voldmiepourront sadresser
ace bureau « MON. Paye,

COURRIER DE HULL
An ben Pañteur

L'on peut se procurer toutes cs-

; péces defleurs artificielles en papier
cet en cire. ainsi que couronnes,

ancres et croix pour souvenirs.
| N'adresser nu Bon Pasteur.

Sur ln Gatinens.

M. Geo. Thomas à loué ses deux

| Midisons de commerce de la Poche

| et de Upper Wakefield, Cellet,
ean prix

FUSIL COURRIERD'AYLMER
(> notre Correspondant spécial)

Une grande activité règne dans
tout le village de ce tomps-ci. Ce :
n'est pas chose rare. mais à cette |

: époque où tout le monde se plaint
- que lu snison est dadl. nous trouvons ‘

: goureux.
que notre petit village esb très vi-.

Comme d'habitude, la
‘cour qui siège amène une foule

|

}

; suivants:

d'étrangers dont la plupart se dis-
persent dans les rues principales et
dans les hôtels les plus en vue.
A propos de cour, ça intéressera

peut-être les lecteurs de Hull. d'ap-
rendre que la tille Marie-Louise
Loverre, arrêtée l'été dernier, pour!
insanticide nn été libérée, faute de
preuves convaincantes. 1! y n plu-
sieurs autres procès importante,
mais les procédures ne vont pas’
vite. Nous vous tiendrons autant

ji que possible au courant de ce qui
se passe à lu cour. Des preuves
vont être amenées contre un nomme
Desjardins de Chelsca pour tenta-
tive d'incendiat. Il reste encore le
procès de John Grier peur tentative
d'hssassinat, celui de Dagenais pour
félonie ct plusieurs autre de moin-

i dre importance.

Avlmer est en pleine voie de
prospérité: L'immense bloc de
briques que M. Reillv fait cons-
truire sera le plus bel ornement du
village. Il sera terminé dans une
couple de mois. On remarque sur
la façade de la hétisse. en grandes
lettres d'or faisant relief, les mots

1889,

Reilly's Block
On peut voir dans la même rue,

“lecoquet bureau de poste que le
gouvernement nous a fait cons-
truire. Il compte à l'intérieur 240
boites à malles dans le genre de

“celles que lon voit dans toutes les

: d’Aylmer.
i remplir envers la compagnie de na-
R200 par année n été -

louée ‘par M. Gilfoile: la première à
R250. par année a eté louée à M. :
Boyer.

Club ** Le Vntiqual ”

A l'assemblée d'avant-hier, tenue

M. ©. B. Major a été nommé prési-
dent honoraire du club et M. P. 7°
C. Dumais vice-président honoraire.

Ensuite, par un vote général, il a
été décidé que le club s'ussemble
chaque mercredi ct qu'après ces as-
semblées ses sorties nient lieu
comme d'habitude. Le club prendra
une marche aux Hambeaux jeudi
soir prochain, sur le chemin d'Ayl-
ser, Cinq nouvequx moumbres ont
été admis mercredi ct à l'avenir les
asscinblées nuront lieu ches M.

société est dans le voie du progrès.

|

Jos Lambert.

Cuzner,

sous la présidence de M. Latlaimme,

côtés du bloc Reilly gnand il sera

true. il y

pre priétaire

“ect hôtel pour venir en acheter un

"autre dans le cœur de In place.

antes.

, sters travaillaient sur un échafaud
; au deuxisimie étage de la maison de

autres villes, et presque toutes sont
vendues aux résidents du village
La distribution des malles S'opere

Assez rapidement sous lu main

agile de deux jeunes personnes,
bien polies et bien courtoises.

Plus bas et encore dans la mème
y asur le bord du lac,

l'hôtel de M. O'Gilvie, lieu favori

des touristes. Malheureusement, le

actuel va quitter

Sur l'innmuense surface glacée du
lac d'Aylmer on verra sous peu les

 trandes ailes blanches des traîneaux

‘a voiles se déployer et emmuene

tout joyeux, loin des rives, les ama-
teurs de cet amusement favori.
Comme de coutume,

sera le premier à prendre l'essor

vers le large, car déja son hateau à
patins est prêt à être lancé sur le
dos alnetal de la plaine crystallisée,

Partout dans nos rues et au-

dessus de nos têtes, est suspendue

Plamort. Met t réilble comme la
contaussent les New-Yorkais. Je

Vetx Vous ane que les fils électri-

ques croisent Avlhineren tout sens.
(“est un vrind as dans In vole de

Pavan oc fhe 1 et surtout

Jas Fo oa in vie Pla

Sleds tu tou pis et presque
tous les h5 4 veut fait installer

dims Ler osha ss 11 faut exe
copter ooean de oste.

(Quand notre x age, aura son
collège neuf, décidément nous se-
rons classés pari les places inipor-

Merere-liapres-midi, les menui-

M. O'Reilly. Soudain, l’échafaud
s'eftronda et nos hommes se trouvés
rent pris sous les décombres, sur le
sol, On poussa des cris, mais il n'y
pas eu de membres de brisés.
Mde Ritchie a envoyé des

hommes faire chantier à dix milles
Elle a» un contrat à

vigation du haut de l’Ottawa.
M. Cuzner, éditeur du Dispatch

se retire ici _actuell.:ment pour cause
de santé.

M. J. B. Sayer gendre de feu M
va abandonner le com-

merce de yrain pour continuer la
boutique de ferblanterie de son
boau-père.
Le Dr Klock occupera un des

terminé,
M. O. B. Cormier, frère du préfet

du comté qui était malade depuis
longtemps est bien mieux à présent

Bien à vous,

G. Vu ’

     

M. Driscoll

NE VISITE

EST SOLLIGITEE
AUX

NOS. HO ET 1i2
RUE PRINCIPALE, HULL

     

 

 

Desirant me retirer du commerce au

Printemps, je commence

AUJOURD'HUI MEME
A sacrifier tout mon Stock de

Hardes Faites,

Chapeaux,

Tweeds,
ARTICLES DE TOILETTE POUR

MESSIEURS,

Meltons,
Fourrures,

Valises, &uc., &c.

Belles Marchandises Fraiches venant d'arriver

Le tout sera sacrifier sans reserve

~ AU PRIN COUTANT ET EN BAS

Les Tweeds sont tailles GRATIS.

Une specialite dans les Commandes,

F.XMartin
EFFETSDE MENAGE

r YOUTES mes inarchandises sont marquées au plus bas prix possible, TL n'va
qu'un seul prix. Les acheteurs n’ont done pas l'ennui de marchendes nide

se faire blaguer. Il est défendu à mes commis de bluffer et d’esse yer de Jouer
au plus fin avec les pratiques. J'achète par gros lots, pour argent comptant, di-
rectement des premières manufactures. Jo nai pas de loyer à payer. Je puis
donc vendre et je vends à aussi bon marché que n'importe qui, et à meilleur mar-
ché quela plupart des marchands. L'immense commerce que je fais eat lu preuve
de la -érité de ce que je dis. Je m’applique surtout à tenir en magasin des arti-
cles de première nécessité, de bonne qualité, protitables a ceux qui les achètent.
Je n'ai pas de pucles neufs d'opposition faits avec de la vieille fonte ayant
perdu la force de résister À l'effet du feu. Mes couteaux etfourchettes ne sont pas
de fer, mais d'acier bien trempé. Ma plume est toujours lavée à la vapeur, séchée
au four, et n'est pas exposée à fermenter et sentir la charogne. Mes ustensiles de
cuisine en cuivre et double ferblanc démontrent par leur durée que la ferblan
terie des gipsies est toujours trop cher à n'importe quel prix. Chez moi, il ne
manque pas six livres au poids ordinaire des matelas. Mes lits élastiques sont
manufacturés avec les meilleurs ressorts et la meilleure broche d'acier. Mes
meubles sont presque toustinis dans ma propre boutique de peinture, et chaque
acheteur peut y entrer et s'assurer par lui-même que mes finisseurs n'emploient
que des vernis de premier chuix. J'accepte des vieux peeles en echange de
mes neufs.

E. I). D’ORSONNENS, Gt

Nox, 143, 145, 149 et 151 Rue PRINCIPALE,HULL

PRESENTS
De toutes sortes pour les fêtes de

EF NEL ET DU JOUR DE L'AN
——ÀA LA+——

Librairie Ste. Anne {
NO. 106 Rue Main, Hull

Dile. ELEONORE SEGUIN,

9 Cords n ( Hours
Runa Fasy

NO BACKACHR.

      

BY ONE MAN. Write for gescripiive satalone
Lontainin testimonials from hasdrede of poeple

awed {ren 4 te Doorde dally. afully used. Agency can pe Bad where thereVacanoy. à SURINVENTION for Bling Maws sentay
with esob meshises by the use of this tool every
eau Bie their own saws now and do it better than ibeto olrestest expert ean without lt. - Adapted oud Proprietaire |



 

  
CETTE SEMAINE

CETTE SEMAINE

CETTE SEMAINE

BAS POUR DAMES
BAS POUR DAMES

BAS POUR DAMES

CETTE SEMAINE
CETTE SEMAINE

CETTE SEMAINE

BAS POUR ENFANTS

BAS POUR ENFANTS
BAS POUR ENFANTS

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. S—Nous payons le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de
$2.00 of plus.

 

LA RESERVE

Nous sommes surpris de voir que le

comité chargé de voir la famille Wright

pour prendre la possession de la Réser-

ve n'a encore rien fait. Un rapport au-

rait du être fais avant aujourd'hui : et

pourtant le comité semble ne pas »'être

occupé de l'affaire plus que l'an qua-

rante.

[ly aura encore des élections pru-

Maire leschainement, et le cone

«chevins devront rendre compte de

leur conduite. Nous sauruns là peut:

etre ce qu'ils auraient dû faire, et ce

qu'ils n'ont pas fait.
_…_

LA PRISON A HULL
 

les grands Jurss réunis a Aylmer

pourla session critainelle, ont fait un

rapport déclarant que le chef-lieu  de-

vait rester à Ayhimer. M.
des grands jurés, a protesté contre ce

Richer, un

rapport avec huit ausres jurds, ct de-

manda la translation du chef-lieu d'Ayl-

mer à Hull.

Un dit que ce rappurt des grands ju-

res hostile à Hull ne sera pas pris en

considération, et effet à

moins que le Gouvernement ait voulu

n'aura nul

nous berner avec des promesses sou-

vent reneuveldes.

le grand Juré était composé de 20

membres : et onze ont voté

rapport, neuf ont protesté.

TRISTE FIN
Madame Hophie Courrier était Âgée

de 45 ans : elle a eu IR enfants de son
vivant, «dont 5 seulement sont morts
M. Courrier et ses deux fils étaient
partis pour le chantier ala riviere

pour le

  

Noire et il avait laissé chez lui, won|
cpouse atteinte d'une maladie inayi-
naire. Nouvent elle se mettait à pleu-
rar et personne ne pouvait la voir sus
se sentir porter a la compassion. Mer.
credi matin, Mde Courrier eut une
terrible attaque de sa prétendue mals-
«lie, elle sentait un esprit invisible qui
lui faisait prévoir pour son époux de
ruelles tortures physiques. Bientôt,

vlle devint furieuse et souvent elle es-
xayait de battre ses filles dans la mai-
xon. Celles-ci coururent chercher Mgr
Lorrain, un médecin et leurs frères qui
restent dans Pembroke. L'aspect de
lu malade étais effrayant ; ces yeux
hagards et profondément cernés de
huir, ses cheveux épars, ses joues creu-
sées par l'anxiété, ses démarches irré
Hulières et empressées, tout aunonçait
de grandes souffrauces morales. A un
moment donné et après avoir jeté un
plat de lait à la face de son frère ct
s'être débarrasse de toute étreinte, elle

se précépita du deuxième étage sur le
pavé, en sautant dehors par une croisée
Les gens de la maison accuururent,
mris elle était morte. Le cou et le nez
avaient été cassés, les lèvres étaient
coupées et répandaient du sang, les
mains étaient crispées et tout le sys
tème osseux semblait avoir été brisé.
La consternation regne dens la ville.
M. Courrier et ses fils sont arrivés ce
matin à Pembroke et les funérailics
ont eu lieu de suite au cimetière ce
tholique. Le plus jeune enfant de
Madame Courrier n'a que $ mois.  

PE TOULON
A

SANT PETERSBOURG

 

Suite

4 Novembre - La  Victoriouse,
grande frégate du uystème mixte,
c'est-à-dire allant à le voile par un bon
ventet à la vapeur par vents contraires
nous à reçus hier dans ses flancs.

C'est un vieux sabot de bâtimens
qui, je le crains nous 1uénage plus de
débuires que de comfort. Nous sommes
1a, 1200 hommes ontaseéa, non compris
l'équipage qui se monte & 755 matelots
et waitres. ll ya une vingtaine de
chevaux destinés à faire le miêtue vay-
age que nous, 1uais nous doutons fort
qu’un seul parvienne au but. Nous ne
nous en occupons que parcequ'ils
tiennent de la p sur l'avant et par
conséquent restreignent le peu d’espace
dont nous pouvons disposer pour
prendre l'air.
A bord nous serons mieux nourris

qu'à terre, pour nous, sergents-Inajurs,
nous dinons a la table des maîtres de
manœuvre, gabiers, bimoniers, calfats
et autres, les autres sous-ofliciers
avec les quartiers maîtres, pour les ca-
poraux et soldats, ils sont divisés par
dizaines et sont nourris à la gamelle,

Le matin, café noir ot boujaron d’eau
de vie ; dans la niarine française, on
uonmne buujaron une petite mesure
d’une contenance de un trente-deux-
ième de pinte, ce premier repas dont la
partie solide se compose d'un demi-
biscuit de wer, pour les hommes, et de
trois onces de pain pour les sous-officier,
u lieu une demie-heure après la diane
qui se bat invariablementà six heures.
A dix heures, second repas composé

d'une bonne soupe wt d'un murceau de
bœuf ou de lard, du bœuf quand on
peut se ravitailler, du lard entreces
ravitaillements plus que problématiques
sur la route que nous suivons.

Le soir a cing heures, du lard et des
léguines secs, suit patates, soit pois ou

fèves. À chaque repas, hors celui du
matin, distribution de vin. La ration
est d'une demie pinte par jour,

En somme au point de vue substan
tiel, nul ne peut se plaindre et si aucune
maladie épidémique ne vient nous at-
teindre, nous pourrons toucher les
rives du Céleste Empire sans trop avoir
à souffrir des privations de nourriture.

Ni je juge de ls longueur du voyage
par la quantité de munitions de bouche
que jai vu embarquer hier, et que
l'on embarquers encore aujourd'hui,
nous serons au moins deux ans en

route.

On ne peut se faire une dee de la
capacité presque fantastique d'un de
ves leviathans des mers : il reçoit, re-

çoit encore, reçoit toujours et ne

parait jamais rempli.

Demain nous devons sortir de Tou-

lon et aller jeter l'ancre aux iles

d'Hvères où nous devons rester mouil
lés i tsqu’à ce que l'escadre entière soit
prête a partir.

J'écris mes notes au cravon pendant

que l’on installe hommes dans

l'entrepont, je fais partie de la lere

compagnie du bataillon ce quiumn

prouvé l'avantage de pouvoir installer

nes hommes et d'étre libre le premier

Comme j'ai dejà naviqué, je me re

trouve facilement dans les méandres de

les

cette ville flottante, aussi je me fourre

paviout et je me suis fait des amitiés

pari les quartiers aires et matelots,

Mes décorations et ma jeunesse reu

nies ont été cause de ma présentation

au commandant de la Victoricuse qui

m'a parlé très amicalement st mu

permis d'aller partout sur son navire

Je wen abuserai point, car je n'irai

pas ue fourvoyer dans le carré des of-

ticlers, le champ d'exploration étant |
assez Vaste,

& Novembre

dre aucune note hier.

des poulies et des cabestans, le siftle-

went de la machine & vapeur pour le

dérapage des ancres, le bruissement

des frs du gouvernail sous la main du

timonnier attentif à sa roue, aux com. |

mandements de l'utficier de quart. les

modulations stridentes des sifflets des

maîtres répétées du haut des bonnettes | |

aux soutes diverses, ont fait hier, du | dans la ville

navire l'image de l'enfer avec les grin-

cements des damnés et les sifflements

blasphémateurs des démons.
Pour moi, réfugié dans un coin de la Naissances

mâture, je jouis du spectacle de cette

fourmillière en mouvement, en séritable |

délettante, je m'inquiète peu de la pluie ‘
moi comme sur lequi ruisselle sur I

pont et sur les flancs du vaissoau.

COUR LE POLICE

Voici une statisticiqite criminelle
ce la ville de Hull, depuis le pre-
mier de janvier, jusqu'au 12 décemn-
bre 1850. Si nous trouvons, une
augmentation dans le nombre des
arrestations, n'en soyons pas sur-
rie, car la boimnon à celle seule, a

été la cause des deux tiers de tous
les désordres qui ont été commis
pendant un an. Dans la classifica-
tion des offenses que nous avons
faite et dont les renseignements
nous ont été fournis par le chef
Genest, il nous faut savoir que sous
le nom de Désordre wont compris
toutes les offenses telles que blas-
phèmne, conduite déléglée et autres
delits de u d'inportance, mais
dons la boisson est la base. I! faut
remarquer aussi que surle 377 cau-
ses plaidées devant le recorder
Champagne, une centaine avaient
été fournies par des sujets d’Ot-
tawn.

Désordre, 2IS offenses : Infrac-
tion aux règlements municipaux, ‘3:
Vols, 12 ; Assaut et Batterie, 4 :

Maisons de Désordre, 5: Exposi-
tion de la personne. 1. Abtention
d'argent sous de faux prétextes, | :
Résistance à la police, 7 : Promesse
rompue de garder la paix, | :
pris deCour, 3 : Cacher la naissan-
ce d'unenfant, | . Langage insul-
tant, 4 : Injures malicieuses à la
propriété d'autrui, 6: Incorrigible
envoyé à la Réforme, 1. Cruauté
envers les animaux, 2 : Recel, 1.

Après la boisson, dans l'ordre de
la prédominence tapageuse, vient le
poing. C'est l’ordre naturel. La
Poin, la brutalité, les instinets
animals, ceux du chien. L'homme
ivre aime a être digne de la bête
qu'il imite.
On a aucune idée du commerce

de boissons enivrantes qui se fait
ici et nous ne serons pas du tout sur-
pris dans la prochaine statistique
que nous ferons, surle tratie des h-

commerce dépasse SS0,000 par an-

née. lly acu 377 proces durant l'an-
“née. mais 305 personnes seulement

Au milieu du brou-|

haha de l'appareillage, je n'ai pu pren- |
Le grincement

ont été arrêtées, car beaucoup
d’entre elles avaient plusieurs chefs
d'accusation à leur discrédit

Malgré cette statistique compara-
tivement élevée, nous restons en-
core sur le ler décré de l'échelle de la
moralité. Ceci ne doit pas être une
raison pour encourager les délin-
quants a faire pire quil ne l'ont
fait jnsqu'ice, mais tout au con-
traire. de sâcher

nombre des arrestations.

>

Courrier deHull
Paru belle

Avant hier après-midi le jeune

Baptiste Lavigne de la rue Inker-

man, était à patiner sur la ravisre

Ottawa en face des chantiers de na-

vires de MM. PG Bonneau «x Fils,

quand la glace a enfoncé, et le petit

Baptiste i pris HE plongeon. il eat

reste dans son mauvals trou pens

dant au moins cinq minutes ct si ce

n'eût été l'assistance de MM. Gra-

velle et Deneanlt il se serait cer-

tainement noyé, Le médecin a eu

i heaueoup de ditficnltés à le rappe-

ler à ses sens.

Frrear

Dans notre dernier numére, Hous

avons dit que Mie. Blanche Deau-

din était élève du couvent de la rue

| Rideau. Au contraire © nous devons

donner le mérite de l'édncation

reçue par notre jeune citoyenne.

aux sens «du couvent

| Gloucester. le couvent Notre- Dame.

 

| niatistigue

le chiffre des naissances

de Hull parmi ln popu-

! lation catholique pendant les trois

| derniers mais, comparé au taux des

| mortalités.

Ve net

Mois Mortalités

72 Septem! re 37

51 Octobre | 4

40 Novembre 15

En prenant une moyenne pour

Enfin, leg manœuvres cessent ct la | toute l'année, nous arrivons À trois

frégate, virans de bund, fait son aba

et s'avance lentement d'abord puur se|

dégager du milieu des autres bâtiments

ontassés daus le bassin.

Bientôt, grâce à là vapeur, nous ga

gnops la rade et l'épaisse fumée, rabat

tus per le vent du sud et la pluie dilu-|

fois plus de naissances que de deces

ou à peu pres, +15 mortatiteés par

: année et 1X4h naissances. ve

| taux nous doublerons la population

| actuelle en moins de 10 ans

Attention

vienne laisse sen nuir sillon derrière le

bâtiment qui fuit et qui va prendre sa | Nous attirons l'attention de nos

plaos d'attente à doux encâblures des | Jocteurs sur l'annonce nouvelle de

salins d’Hyères.
Ap. MASSON

(4 Continuer)

M. E.Petit, bijoutier et horloger «le

de la rue Main. C'est l'avantage

des citoyens de la lire et do mettre

en pratique ce qu'elle enseigne.

Mé- ;

CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes,
Manteaux

et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN
- 0  

M. T. St Jean de la rue Albert a
acheté pour 810.000 de chaussures
qu’il va essayer de vendre autant que
possible d'ici aux fêtes. Les prix sont
très has.

Lvantage Exceptionnel

M. H. Charlebois & Cie de la rue

Wllington,vic nnent de commencer,
pour quelque temps une vente re-
marquable de chaussures. Il pa-
raitrait que rien de pareil ne s'est
encore Vu ici, en fait de chaussures.

Wagasin de Neconde Wain

M. C. Lewis, No 69 rue Brewery
a toujours cn main un stock de
meubles et de ménage neufs et de
seconde main. Poëles neufs ot de

seconde muin. Les vieux sont re-

pris et ln valeur réduite sur l'achat
des neufs.

Personnels

M. le notaire Xo Tétreau de Papi-

neauville,  M. Chs, Dauvisa de

Namur étaient a Hull, hier.
Fete aux hultres

Hier soir, M FX Martin. n l'oc-

casion du parachevement de son
magasin neuf, avait convié à une
Joyeuse féte aux huitres tous ses

employés, M. Alexis D'Aoust entre-
preneur de la menuiserie et ses ou-
vriers, M. Vézina entrepreneur des

ouvrages eu tôle et ses apprentis, 
‘ ainsi que MM. N. Page, A. Tétreau,

“de Hull

queurs dans Hull, de trouver quece |

“Inagasin

notaire de Papincauville, N. Tétrenu
Narcisse Gagnon, Moise

Gagnon pere, JA Viau, Honoré
Dumontier «tune vingtaine d’au-
tres. La joie a été Lampliitrvon et
Jes invites en ont été les hôtes jus-
qu'à une heure avancée dans la
soirée. De spitrituels discours ont
été prononces pendant Ia soiree par
MM Tétreau. Page. Martin et
IYAoust qui tous ont provoqué Phi-

larité generale par leurs saillies
Joyeuses.

Nous ferons remarquer ici que le
de M. Martin est un des

plus grands des deux villes d'Ottawa
et de Hull 20 lampes électriques

. sont installées dans l'établissement
de ditninuer le.

de In rue -

Evan quelques jours, des voleurs
ont enleve de la porte de M. N'apo- i

leon Bélanger. photographe de la
rue Main. un Leau grand

      

 

MAISOM FONDEE en 1660 <

EDOUARD PETIT, Horloger.
NO. 70, RUE PRINCIPALE, HULL

NOEL et Remerciements
Jour de l’Au —

Pour les Fêtes
de Noel ev Jour
de l’An, aura lieu
dans mon magasin
une vente à grand
rabais et pour ar-
gent =comptant,

vente qui durera
jusqu'au 15 Jan
vier prochain.
Mes Montres,

Bijoux et Pendu-
les sont dans les
derniers goûts et
des =1weilleures

qualités.

15 pour Cent d’Escompte Jusqu'au 15 Janvier 1890

—J.LORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,’ New-York.
“FISCHER,”  “
“MASON & RISCH,”, Toronto.
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nox prix ut très bas ct nus termes sont des plus libérals,

Je remercie mes
nombreux clients
et le public en
général de la con-
fiance qu’ils m'ont
accordé jusqu’à ce
Jour, conflance
que je saurai con-
tinuer de mérrité,
et leur présente
mes meilleurs
compliments tout
en leur souhai-
tant une bonne
et heureuse an-
née.

 

 

 

 

Venez ct voyez notre magnifique assortiment.

13 & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.

Ls. MARION
"ET CIE,

201089

   
cendre i

dore dans lequel etaient des photo-

Le cadre vaut 53 et M.

nen il prs chcore eu de

wraphies

Be-lanerer

nouvelles

 

COUVENT des SŒURS GRISES

prawn y, 7 Mars [ass

Messes Girne Gas & Fires,

VWatERNILLE

Cuuus Messier Be Je suis tres heu-

reuse de dire que le lit combiné que

vous nous avez fourni l'an dernier

donne une entiere satisfaction. Mon

intention eat de vous donner tres pre

chainement une autre

siderable

commande con-

Respectueusement ONIN,

Sour PEMERS

Hull, est agent pour la vente au comp-

tant où à crédit du lit combiné recom-

trade par le révérende Sœur Demers,

AAR.THR = Ta TTL TI

Avis de Faillite
Dans l'atisire de

CAS. FUMERTON et J. GG. BRYSON

INSOLN ABLES,

Fort Coulonge, Québec.

Len soussignds vendront par ENCAN
PUBLIC au ‘

RUSSELL HOUSE, OTTAWA,

Vendredi, 20 Decembre 1534
ATE HERS A. M, l'actat

Lunite de coupe de bois No. 2521

vante sous je nom de Limite Lafeam:
boo res de Nitehtield, Que

Pour etre vendu a la vharge de l'ac-

je rear de payer la reclamation du

sulvænb :

gouvernement pour droits s'élevant à |

!
Pour eutres informations s'adresser à |

x33.00,

KENT ET TU RCOTTE,

IB TACKABERY,

; Kncanteur.

M. d'Orsonnens. rue Principale, à.

i

|

!

MARCHANDS
TALLEURS

COINIDES RUES

CHURCH & MAIN,

  

   

 

 

GRAND SACRIFICR
DANS LES

Fourrured
REDUCTIONS IMMENSES

Soyez convaincus que si vous venez me voir, vous trouve-

rez des Casques de goût et à meilleur marché qu'ailleurs.

Un assortiment complet de Gants, nouveau
genre et Cravates les plus ncuvelles.
Si vous avez besoin d’un bon PARDESSUS fait

dans les derniers gouts, hatez-vous de venir me voir,

MESSTEURS

 

 

les avantages incontestables que je vous
| offre aujourd'hui ne manqueront pas de produire d’heureux
| résultats pour la population de la cité de Hull. Tous ceux qui
m'ont honoré de leur patronage jusqu’à présent ont été très sa-
tisfaits : j'espére qu’ils ne n'oblieront pas et s’empresseront a
venir encourager celui qui vous à toujours si bien servis. Les
Tweeds acheté à mon magasin sont TAILLÉS GRATIS,

N'oubliez par la place,

7 Pince d'A-1mes Montréol { LouIS MA rt |0N ot Cie

| Bloc Faulkner, coin des rues Church &Main
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PEUILLETONde “ SPECTATEUR
 

Ne 8 | LA

VENGEANCE

D'UN

PREMIÈRE PARTIE

IV

OU LE LECTEUR VA FAIRE PLUS

AMPLE CONNAISSANCE VVKC M, -

BIBI, DIT “VORATIOR

Su ite

Mais sa fille ‘
-—Voici huit jours( et huit

nuits qu’elle passe au chevet de
sa mère. .elle vient de consen-
tir à prendre enfin quelques
heures de repus.... elle
dort!

—Monsieur Henri 2...
—-Sorti pour affaires urgen-

tes. Mais si C'est pour quel-
ques chose de commercial, je
puis vous conduire vers M.
Guillaume Duvernay bien que
blessé lui-même
—Non,— interrompit Jac-

ques,—je reviendrai ce soir.
Et il se retira laissant sa car-

te au bas de laquelle ces quel-
ques mots écrits au crav-
on :

“Un ami, un véritable
ami”
Quelques minutes plus tard

il était devant la maison indi-
quée par la lettre.

——Allons !—se dit-il en  fai-
sant un dernier effort sur lui-
inètme,—allons. .. il le faut ‘
La portière se trouvait être |

précisement cette excellente
madame Giffardin, si libérale
envers Bibi Voratior.
—Monsieur Joseph Quentin |

  

son épicerie...il «quitte son
habit de bourgcois pour re-

: mettre un éebelie;, pour servir
la pratique.. .histoire de se
distraire...et de casser du
|sucre...Oh !...ça C'est sa
"passion a ce bon M.
Piètois...
—-Et pensez-vous que main-

‘tenant ?...
- ducliehirtahement.... car

“il fait soleil, et M. Arthur, son
stecesseur. ..un vrai faignant

| lui avait bien recommandé de
ne pas être en retard. ..il n'y
avait plus de sucre de cassé du
tout. Votre servante!

Roquebert sortait de la loge
iil entra bientôt dans la bou-
| tique.
{Rendons pleine justice ,à
! maudlame Giffardin : elle n'a-
: vait dit que la vérité.

‘

 

dans lequel se reconnaissait

| nait nonchalamment assis dans
! le comptoir, et lisait tout à son
! aise le Constitutionnel.

Plus loin entre les barils et
les sacs, entre les hocaux et
les tiroirs, nn petit vieillud à
“mine d’étourneau se démenait mais entendu parler d'une No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q. |
se trémoussailt, entre trois ou
quatre babillardes comme-
res.

* Ce devait être M. Piétois..
indubirtablément, comme n'eut
pas manqué de dive la Giffar-
din.

Jacques attendit que tous
les pratiques se fussent re-
tirés.

Le Piétois alors savancant
“vers lui:
‘ -Que désire monsieur :...
que faut-il lui servir ‘ - ques-
tionna-t-il en frottant l'une
contre l’autre ses mains impa-
 tientes.

--Pardon—fit Roquebert,

il ne s’agit que de quelques
renseignements...
—En ce cas monsieur me

| permettra de me remettre à
Int Casse. ..C'est tres divortis-
sant de casser du sucre, et

: puis ça annime la conversati-
‘on. La j'v suis ne vous déran-
Paez pas, Arthur *..

Cette récommandation ct-uit
our le moins superfiue :le

musicien demeure-t-il encore | be] Arthur ne manifestait pas
ici ?—questionna Jacques. le moindre envie de se déran-

        

et même durant un laps de
termes. Mais son épouse v
était décédée, il émigra vers
les hautours de Belleville avec

: aes filles qui sont cncore vi-
vante, grâce auciel et char
mantes. Je le rencontre quel-
pres et ne manque jamais
C e l’honorer d’un petit bout de
“ma conversation Un brave
homme, quoique musicien, un
trés-brave homme !
—Quoique musicien‘ —ré-

peta narquoisement  Roque-
bert.
—Oui, —répliqua Fex-¢pici-

er qui prit cette critique pour
une nouvelle interrogation, -

; oui. monsieur, il est chef d'or-
chestre dans je ne sais pas
quel bal, et donne des leçons

Un gros jeune homme fiisé, de violon : c'est son état. je ;
‘lui en souhaiterais une autre,

{facilement M. Arthur, se te- comme qui dirait l'épicerie par
exemple ‘

Il y eut un silence.
-Monsieur Piétois—eprit

Jacques, dont la voix trem-
blait n'avez-vous jamais eu
connaissance, n'avez-vous  ja-

nommée Marguerite *
Marguerite ?
—-Marguerite Roquebert
-Jamais monsieur.

—-Pas même dans vos en-
tretiens avec Joseph Quen-,
tin¢

—-Non.
—I faut que je le revoie

sans retard : pouvez-vous me|
donner son adresse ¢

| meuré dans mon immeuble !— !
! » . itôt Pi ‘toi .…-

s'écria tout auss létois. = Dr Jos. Geu. Aubry,
PROFESSIONELS

(Gradué de l'Université Victoris)
Baress ¢f Buuidense 1 Cola des Bucs (Suresh
ot Wright visarvie le ronvenl 84 Antoine

tigéviatité . Maladio deo femmes ct dos snfanis.
(msultation greteite. à toute heure du juar «8 le nuit

McDougal &Grondin
AVOCATS

Aylmer, - - P Q

N. TETREAU,
Notaire.

 

, No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUF,

G. J. Labelle
Hnissier, C. RB.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Buîte 116 Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocent

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 25 Sparks

C. B. MAJOR,
Avocat

 

 

- Encourages us |Pr
M. J. H. Bélanger, bloc Poulin, l'in-

veatcur du célèbre lit à ressort “ Ranspe-
reil” manufacture & Hull méme we ma-
telas. Je ne vous vend pas 2 lits pour
un; je ne vous veud pas un voyage de
bois de chauffage ni un trie-trac, jo vous
vend un ‘‘ veil.” Kasayes-le avant

 

de l'acheter. 150 sunt en usage à Hull
et à Ottawa. Toutes grandeurs. Prix
connus.

J. li. Belanger.

A VENDRE
Un coffre-fort (safe), à bou marché.

S'adresser à N. Pagé, No, 154 rue Prin-

oipalo.

 

TeintrerieetBuanderie a Hl
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Principæle bloe
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
unc agence de teinturerie et une
buanderie.

Réparage des plumes d’sutruche nes
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile.

Unevisite est sollicitée.

R. GAGNON

No 140, rue Principale Hull
  

 

  
  

A. Richard Thos. Black

RICHARD & BLACK,
ENTREPRENEURS,

; 31 Rue Pitt ou a Wrightville, che-
: min Gatineau. Hull. P. Q.

mmgm.

Dlogantes Chambres Dentsles à Bull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloe Goyette Rue Principale. vis-a
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|

 

  
! Vars SF, :

BUREAU DE POSTE DE HULL
_ARRIVEEET DEPARTDES MALLES
MALLES ARRIVÉE

TOUTT | aul'ase PM. PAM.AAR EE

 —-Ah ! quant a cela c'est vis le bureau de Poste. Ottawa ......... 700 (10 50;...... …
plus ditticile. Je sais bien Dents remplacées d'après un système …, p |
qu'il perche par la haut. mais tout-d-fait nouveau, 15 minutes apres CP. S..... ..coe | or 100

Ï SEéiseme oil Les :. + , l'extraction des dents naturelles. as de . , !
ou precise me nt, voila le hic + douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad- GatineauIN peer por» 4 10

Attendez cependant, il wma ministrés. !
nonimé sa rue, attendez quer-—_ : _ Ouawa.....…. I's
Je me souvienne ! . mmm becC2 eee

Ft l'index gauche sur 1 Magasin du bon Marche DÉPART
front tandis que de l’autre:

ain 11 eneeal 1 Ne UN I- -22main il cassait toujours, cet, NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL AM. AM PN PM
intéressant ami des denrées ; Ancien Magasin de E. J. Faulkner | Pour MontréalUT —-
coloniales rétiéchissait avee la our ones. , ‘ - ts
grace d’une réveuse Vestale| MARCRANDISES SERED ot NOUVEAUTES deL'Est parle

entretenant le feu sacid. | Pour les Dames. C.P.R.... 6820e po

lout a coup, sur une  gam- ' TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE | pour le haut de |
me tres-¢levée, ces quelques FANTAISIES POUR MESSIEURS la Gatineau. Map Eee

mots , caractérisques traverse- Habill-ments faits sur commande. ' Is. .
rent l’espace : Hardes faites, Etc, Et. ; Pour*Ottowa.. 10 O0/..….. 1230 4 15

-Pai piqué d'autor, et je ,Ç 1 ' | 7 00

coupe maintenant. gare les: 4 bon Marche, Du soul pris, Argent complaat Pour Aylmer. ed 30
1 19 ae A 1 . } . 1 >—Connais pas,—répliqua la ger. Il ne quittta pas méme quilles

concierge .
—Mais

souvenir...
—Me souvenir !...\h !...

monsieur,
mon fort, surtout la
du cœur. —Attendez donc’...

vous devez

Joseph Quentin ?...Un musi-
nous n'a-cien. ..non, non...

la lecture de son journal, et

:tueux. On eut vraiement dit
qu’il siégeait sur un trône, ce

hd 9 = ,

la mémoire c'est | jeune épicier littéraire !..
mémoire Quant au vertueux

tout en nartelant sur son long -
blanchie, :couteau a la lame

, 1] continuait avee une sourian-
vons jamais eu de musicien , te volubilite:
dans la maison, et je le regret-
te pour ma part, monsieur...

,j'adore les artistes !. .

—Voici cependant la preuve | rien dans I'établissement. . . je

Ah !
qu’il y a diz-neuf ans...
-—Dix-neuf ansl...

; —Arthur c'est mon succes-
| seur. ..un charmant garçon...
car moi je ne suis plus rien de

“ Vis retiré dans ma terre des
Pres Saint-Gervais...jai quit-

* ES «

monsiéur, ça n'estpas à MA (té, Dieu merci le collier de
connaissance :.. J'étais alors ‘misère !. . . seulementle passé
si jeune, et puis pas “oucierge
du tout...des malheurs !...
—Mais ne reste-t-il pas

quelques uns des locataires
cette époque ?
—Noun monsieur... c’est

tous des nouveaux. ,, .le Pari-
sien aime Ja variété.
—Comment ! personne qui | cancans de

puisse me renseigner...
——Personne. Ah !.. ui

copeuaut, le propriliétaire.

«qui,depuis des temps occupait
lui-même sa prspre boutique

un fort épicier.
retirée l'automne dernicre,

dans sa propriliété des Près-
Saint Gervais.
—Veuillez me dire son nom

m'indiguer. .
-—Inutile monsieur.. Vous

c+ attire.
IC | faire des corngts, de peser, de

|

qu !
de | mésurer, de casser. .. vous de- | lui reprendre pour un instant

Mais il s'est |

; vit encore en moi. l'épicerie
C’est si récréatif de

| rangez donc pas Arthur !...
; Il y a, d’ailleurs, le va et vient,
i le mouvemement de la bouti-
que, , Jes jacasseries et les

clientele, ,, de
vraies commédies. Je n'ai

fait ! plus tout cela là-bas dans ma
| villa, Et puis je vous le dis
| entre nous madame Pigtois
n’ést pas drôle tous les jours.
Bref, nie voici....mais sans

| interét dans les lénifices au
;ippinsen amateur et tout h
| votre service, mon cher mon-
; sieur, allez, questionnex, je ne
! amis pas fier !

Jacques se contenta de sou-
n'aurez pas besoin d'aller si [rire au dodans, et posu la
loin. Abe l’iétois est rentier question suivante Joseph
c'est varidique, - - MAIS presque Quentin
tous les jours s'en revient  _—Ç’ertainemnnt qu'il a dé-
vers ses amours, autrement dit

—Voici précisement votre
. ’ . . oe . > . ve : \ > , . > . . .VOUS | répondit par un geste majes- affaire | —s’écria Piétois, qui + No. 100 Rae Principale. Hall, vis-a-

bondit sur le seuil.
De la montrant lillustre

Bibi, surnommé Voratior, qui
Piétois sur le quai voisin, S'escrimait S. St. JEAN

au noble jeu du bouchon:
-Tenez !--acheva-t-il, ce

jeune polisson fréquente
| seph Quentin. et vous rensei-
gnera parfaitement à son
égard. Celui-là, oui, ce'ui
qui vient de crier : ” pigeons !
et qui ramasse maintenant une
paille, Mais pardon monsieur
voici une cliente, et je me
dois. Vous dérangez donc
pas, Arthur !

Piétois venait de rentrer
précipitamment dans la houti-
que. Arteur aurait hien pu 
son cher collier de misè-
| re :

Trop heureux de cette figue
Jacques s'avança directement
vers les jeunes lazzarronnes
parisieus,

Ils étaient la pour le moins
une dizaine, passionnément ac-
croupis autour d’un bouchon
renversé parmi quelques sous
mesurant le terrain, discutant
lu distance, mais ne parvenant
guère plus à s'entendre qu’une
assemblée parlementaire un
jour de séance orageusc. Un peu plus loin, Narcisse
Clopinet se promenait à l'écart
sur ses longues jambes, les

Jo-,

G. LAFOND,
vis l'exlise Anglaise.
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FERBLANTIFR-PLOMBEUR

‘ No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une apécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODÉRES.

BUVEZ LA BIERE

O'KEEFE
M. EK. J. Faulkner désire annoncer à

ses nombreuses pratiques qu'il a cessé
d'être l’agent pour la vente de la bière
Moison et qu'il fera le commerce de la
sélèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL
Coin des rues Dalhousie ot

Church Ottawa.
E. J. Faulkner

Lomo. = Teem etee
- —Tm

 

 Magasins ot Logements
Dans le block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
N'adresser à N. Pagé No 154

Principale. 5 ooh re

Perdu
Mercredi dernier, entre chez M. Morin, ct M. Hortie surle chemin

dural, un petit paquet contenant
une veste non encore faite n été

rdu. Prière «le le remettre chez M.
acques Morin, chemin du roi.

 

 
deux migins derriéro le dos,
dans l'attitude d'un grand
homme.

© TROUVAR
Hier, sur la rue Prine e, une

grosse clef de serrure. S'adresser

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avantla clôture des malles précédentes.

Heure du burcau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m.. à 4 p.m.

J. IT. KERR,

Buraau de Poste Hull Maître de Poste
Mai 1889

Bureau de Pile d'Avlmer

ARRIVEEet DEPART des MALLES

©ARRIVEES

 

SE00 :

D'Ottawa ‘ et Hal |
tous les jours, dimanches ex-
OPLÉS. L..uuncssa nec eee s0000 0 2 00:6 00

De Heyworth, Earde |
Onslow, Bristol, Portage !
Fort, les dimanches exoe aoa

nt i
——— ee —————a

 

 

— |

 

 
Pour Ottawa et Hull, tous

les jours, dimanches exce ptés 10 03 60

Pour Heyworth, Eardley,
Ouslow, Brista] et Portage du) :
Port, tous les jours, dimanche, |
U07JST

 

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent être mises à la poste 15 ,
minutes avant in clôture d |br .ave es rualles

eures du Rureau, do 8a. m. 4 9p.m.
Mandats sur In poste et In Banque

d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p.m.
J. R. WOODS, |

Bureau de de Poste) Maitre de Poste.   (ci continuer) au bureau du Spuctsteur, & N, Pagé Aylmer Mai 1889.

    

PEs SOUMISSIONS CACHETÉEs
adressées au soussigné et portant la

suscription“ Soumission pour Voûte ”
seront reçues jusqu'à jeudi le 15 de
décembre inclusivement, pour la cons
truction d’une voùte en fer et en acier
dans le bloc départemental Est, Ottawa,
d'après les plans et devis qui pourront
être vus au département des Travaux
Publics à Ottawa,
Un chèque de banque fait et accepté

payable à l'ordre de I'hom. Ministre
des Travaux Publics. égal à cing pour
rent du montant de la soumission. Ce
chèque sera confisquési l'entrepreneur
refuse son contrat ou manque d’ache
ver l'ouvrage ounvenablement, et il sera
remis si la soumission n'est pas acceptée
Le Département ne s'engage pas à

accepter la plus basse ni aucune dee
soumissions.

Par ordre,

A. GOBEIL,

Nécrétaire
Dept. des Travaux Publies, )
Ottawa, 14 Nov. 1889 J
oiInm TEExay

PHARMACIE de HUI]
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER, Prop
Toujours en main un vaste asvorti-

ment de
BROSSES,

PEIGNKS,
EPONGKS,
OBJETS de TOILETTRS

ETC ! ETC ! ! ETO ! ! :

Prescriptions préparées par dos phar-
maciens compétent.

=r Agences du TELEPHONEet de
la CANADIAN EXPRESS Vo.

8. 2. Cooke. R. A. Helmer,
-* 2.

ARPIN & Freres
Manufneturiers de

Chaussures en Gros
Iaunoranie, F. 2.

-—

Le patronage des marchands du districé
d'Ottawa est respectueusement mollicité.

Los ordres expédiés par la malle rece
vronut notre prompte attention.

JE. AuPIN, Z. ARPFIN, J. N. Akviy,
11-15-s9-ta

 

Tor SR CSS

JOHN ELIE
Commergans de

GRAINS, FOIN, AVOINE & &
En gros et en detail.

Ou achète et vend en gros et cn détel.

No. 166, rue Principale
Hull, (Bloc Monck)

Alfred Montpetit Gerant,
 

VIN DE QUININE
— DEB—

Campbeli
Le meilleur remede on

Le vontEeelent
Méfiez-vous des contre-fu

çons. Pour être certain d’avoir
le vrai remède, allez au Médi
cal Hall.

No. 84 Rue Principale, Hull, P. ¢

Cooke & Helmer
PHARMACIENS

 

Joseph Cote

CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA

een SceneAname) oor À

PERDU
Entre ches le Dr Aubry, rue Main es

shes M. Mdmond Séguin, rue Albert, wn
tour de cou en Alaska. Celui qui le
rapportera à ce(bureau sera recompensé

Cordsjgams
Rune Bas hn - 5) Giv

NO BACKACHE. iN

taining testimonials’ for gosspureete

ea diyooeevaeanoy. i NEE IRTRETIONfor Bling saws orate
with hiss bY th bis tool everybod
can adetreSaws owand46 ™ vetter ses
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